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Usa coup d'Etat séparatiste a Aix-la-
Chapelle»

La Bavière en insurrection contre le
Reich.

Hier dimanche, à Aix-la-Chapelle, un
groupe d'Allemands séparatistes ont p roclame
la républ ique rhénane. Gela s'est fait sans
coup férir; la police allemande n'a tenlé
aucune résistance ; les séparatistes se sont
saisis de l'hôtel-de-ville et des aulres édi-
fices publics sans la moindre peine et y
ont arboré le drapeau du nouvel Elat, vert,
blanc, réuaé.

Le facile succès de ce coup de force a
de quoi surprendre, quand on sait combien
les séparatistes sont haïs d'une parlie de
leurs conciloyens ct surlout de ceux qui
remplissent des fondions de l'Elat prussien
ou du Reich. Qu'on se souvienne de la san-
glante échauffourée à laquelle donna lieu
la manifestation séparatiste de Dusseldorf.

Ce qui étonne encore plus, cest que l'acte
d'Aix-la-Chapelle n'a pas cu d'écho ailleurs
et que les séparatistes de Trêves, de Co-
blence, de Dusseldorf, de Mayence, de Bonn
nont  pas bouge.

Il faudrait donc voir dans le fait d'Aix-
la-Chapelle -la décision d'un groupe plus
pressé "que les aulres et qui aurait été en-
couragé à agir par les dispositions excep-
tionnellement favorables du milieu ou sim-
plement par l'apathie <lc la population.

Lc mouvement séparatiste rhénan a d'ail-
leurs plusieurs foyers et plusieurs chefs qui
:if]V'i"f'T! [ de s'ignorer réciproquement II y
a le groupe de M. Dorten, de wiesbaden,
qui est colui qu'on prend surlout au sé-
rieux en France et à Berlin ; il y a le
groupe de M. Smccls, un -lieutenant de
M_i Dor Ien, qui s'est séparé cle son chef pour
agir de son estoc ; il y a :1e groupe de M.
Mallhès ; à Cologne, il y a l'école des sépa-
ratistes qui veulent rompre avec la Prusse
mais rester fidèles au Reich : c'est celle
du bourgmestre Adenauer et d'un noyau
de 'calholiques.

Le coup d'Aix-la-Chapelle a élé exéculé
par deux nouveaux venus : Deckcrs el
Gullhardli.

Le Figaro, l'autre jour, à propos d'une
interview de M. Dorten, s'exprimait avec
assez de dédain sur les émules du chef sé-
paratiste dc Wiesbaden.

« 'Le bolchèvisme, disait-il , même sous
lo nom dc spartakisme, n'ayant plus dc
chances dc succès en Allemagne, les arri-
vistes se sont faits séparatistes... Ce serait
lié cas de Malthès, homme dc peu d'origine
•âpre à la lulte, n'ayant rien à perdre, et es-
pérant gagner une situation prépondérante
dans la balaille, par cette violence que Dor-
ten répugne à employer. »

On saura bientôt si l'affaire d'Aix-la-
Chapelle esl sérieuse. Peut-être ceux qui
l'ont nienée n 'onl-ils fait  que devancer de
peu le moment décisif ; car, dans la situa-
lion où se trouve l'Allemagne el dans les
conjonctures spéciales aux pays occupés , il
semble bien que Ja séparalion ne soil plus
qu une affaire de jours.

¦Le gouvernement de Munich vienl de
jclcr à celui de Berlin un défi audacieux.
Il a soustrait à l'autorité du ministre de la
guerre du Reich la VII™ division de la
Reichswehr, composée dc troupes bava-
roises, et a remis le commandement dc
celle division au général von Lossow, que
Je cabinet de Berlin venait de destituer des
fonctions de chef de l'état de siège pour ,1c
sud de l'Allemagne, parce que ce général
avait refusé d'exéculer conlre un journal
monarchiste bavarois une sentence du Reich.

Le;cabine t de Munich s'esl donc -mis en
insurrection formelle conlre Je gouverne-
ment central. En réprenant à celui-ci les
troupes de la VII 1"0 division, el en leur don-
nant le nom de Reichswehr bavaroise, il
ît fait acte de sécession. Le commandant
déî la Reichswehr allemande a aussitôt lancé
une proclamation ù ces Iroupes pour leur
rappeler leur serment de fidélité au Reich.
Ces soldais vont sc trouver aux prises avec
un tragique, cas de conscience. A qui obéir ?

Au gouvernement bavarois ou à celui de
Berlin ?

L'acte de la Bavière paraît à première
vue disproportionné avec la cause de la
querelle. Le général von Lossow élait-il
fondé à refuser dc frapper Je journal qu 'il
avait l'ordre de réprimer ? Son insubordina-
tion appelait fatalement sur lui Jes foudres
de la destitution. ' Lc gouvernement de Mu-
nich devait-il aller, dans la protection qu 'il
accordait au journal et à l'officier, jusqu'à
l'acte de .la rupture qu'il vient de consom-
mer ?

On reste perplexe devant ces questions
et on a l'impression que Munich a saisi
avec empressement un prétexte qu 'il guet-
tait. On comprendrait mieux sa résolulion
si l'attitude du gouvernement de Berlin lui
avait fait voir que le pouvoir cenlral allait
trahir Ja cause de l'ordre. Mais aucun in-
dice d'une faiblesse pareille ne s'aperçoit ;
au conlrairc, le Reich tient en ce moment
même aux communistes saxons un langage
d'une fermeté réconfortante.

L'acte dc la Bavière paraît donc bien in-
considéré. ,

***
On s'étonne en France que le projet des

associations diocésaines n'ait pas encore
été publié. Le cardinal Maurin, archevêque
de Lyon, vient d'écrire -ù ce sujet deux ou
trois lignes qui sont fort commentées. « On
a beaucoup paillé, dit-il , ces derniers temps,
d'un projet d'associations diocésaines. Le
Saint-Siège ne s'est pas encore prononcé
sur ce point. »

Celle simple noie a mis M. Jonnart en
ébullition. 11 a confié à un rédacteur de
journal une information où il rappelle les
tractations entre le Vatican ct Paris au su-
jet des associations diocésaines et il dil cn
terminant que le Pape s'est engagé à y don-
ner son assentiment ; après quoi il ajoute :
« Il n'entre certainement pas dans les in-
tentions du Vatican de tenir l'accord con-
clu el solennellement annoncé au parlement
français comme un chillon dc papier, une
grande puissance morale comme le Saint-
Siège nc saura il songer à reprendre une
parole donnée. ».

Il faudrait savoir si réellement, comme le
prétend l'interprète de M. Jonnart, le Pape
s'est engagé définitivement vis-à-vis du
projet des associations diocésaines. S'il l'a
fait, Je moment où l'épiscopat français en
sera avisé ne doit pas tarder heaucoup.
Mais, tant que cet avis n'a pas été donné
à l'épiscopat, lc cardinal Mauri n est en
droil de dire que Je Saint-Siège ne s'est
pas encore prononcé.

Une nota de l'Italie à la Belgique
sur les réparations

Home, 21 octobre.
(Stefani.) — Le ministre idée affaires étran-

gères ta adressé, le IS octobre, à J'ambassadeur
do Belgique une noto verbalo concernant la
question dee réparations. La noto répond à la
communication: du G octobre par laquelle le
gouvernement belge, en vuo de l'abandon do
la, part de l'Allemagne de la politique de résis-
tance , reconnaissant qu i i  est utile dc réaliser
promptement un accord général entro lea
Alliée con cernant Je problème des réparation s,
proposait de soumettre à l'examen préalable
technique de la. part de la commission des
réparations! (les études déjà faite* par lui sur
la, capacité et, lee méthodes de. .payement de
•l'Al-lema gne. Ep donnant son consentement à
la proposition susdite , le gouvernement , i ta-
lien rappelle qu 'il a toujours pensé que la
voio unique permettant do sortir de Ja situa-
tion diff ici le  actuelle est de tâcher de réaliser
un accord sur le plan général de la, solution
des réparations et que , depuis quelque temps,
il avait proposé, à plus d' une reprise , de pro-
céder à cette tâclie. graduellement , en pren ant
.première mo ni, on considération la nature loch-
nique dos questions et en recourant à l' œuvre
des experts , tpui$ aux conversai ions directes
et aux ententes entre ministres alliés .

U discours de M. Millerand
Paris, IS octobre.

iLo discours prononcé par lift 'JVKJlcrand ,
président .de la iRépu-bl:que française , le di-
manche 14 octobre, ù ]a préfecture d 'Evreux,
où il avait été inaugurât une école profes-
sionnelle, est un acte politique de la .plus
haute importance et qui fat, appelé à avoir une
profonde répercussion -tant en 'France qu'à
l'étranger.

Pour la première-fois. .d'abord , nous avons
vu , depuis que Ja constitution de 1875 a été
¦votée, un président de la (République française
sortir do la réserve où s'étaient confinés ses
prédécesseurs et qui- étai t  devenue . la règle,
ipour s'adresser directement à la nation et lui
dire sa pensée. (Cette initiative hardie est na-
turellement fort commentée. Les uns , parmi
les adversaires plus ou moins avérés de la
politique qui a triomph/. aux élections légis-
latives de 1919, vont jusqu 'à prétendre que
¦M. 'Millerand , en la prenant , a outrepassé ses
pouvoirs et bouleversé toutes les traditions
jusque là respectées. X]s oublient que cette
constitution 'mémo, qu'ils invoquent , donne au
président de la Républ i que française des droits
dont ceux qui ont occupé jusq u 'ici la. première
magistrature de l'Etat n'ont pas usé, mais
qui n'en existent pas .moins et qu 'aucune re-
vision n'a supprimés : ùroit d'adresser des
messages au pays, d roit de dissolution des
Chambres , droit de demander une nouvelle
délibération sur une Joi votée, avant qu 'elle
vo soit promulguée. 1|K oublient encore que
iM. Millerand, au moment où il fu t  appelé à
remplacer à l'El ysée IM. 'JJesohanel, n 'avait
pas caché «on intention d'interrompre la pres-
cription, quand il le j ugerait bon.

'Et c'est ce qu 'il vient de faire , avep une
'maîtrise, une sûreté de -parole s , un courage
même que d'aucuns ont pu blâmer , tout en ne
pouvant se défend're <|e Jes admirer. Si on
examine, en effet, le fo::.> ;le ne discours, on
ne peu t s'empêcher de reconnaître qu 'il ne
manque ni- de vi gueur , ni de clarté et que,
sous sa forme oratoire concise et ramassée ,
qui  est la manière habituelle , un peu rude,
de -M. WiUcrand , il âhb à merveille tout ce
qu 'il veut dire , voire tout ce que Jc pays avait
besoin d'entendre. Ll n 'est pas un problème
posé devant la conscience de la France, cette
conscience « d'honnête hommo », comme l'a
qualifiée M. Millerand , que ]G président n'ait
¦abordé et auquel il n'ait proposé des solutions
presque toutes équitables. On l'a remarqu é ,
M. MiL'.erand s'y est 'montré fidèle à la poli-
tique d' union nationale dont _ \. se fit Je cham-
pion , il y a quatre ans , dans une autre  ha-
rangue , prononcée à Paris, à Ba-ta-clan , qui
rallia alors l'immense majorité des électeurs ,
décida de leurs suffrages , ot n 'a cessé d'orien-
ter , depuis, la politique française. J/acfc du
14 octobre confirme celui de 1019 et il est
de -nature à avoir des conséquences analogues.

La première partie de ce discours, qui trai te
dc Ja politique extérieure de la France et en-
visage la situation présente de l'Europe, pour
ôtro la anoins développée, n'en contient pas
moins des déclarations importantes. EUe rap-
pelle les sacrifiées « iuouïs d'hommes et de
biens » que la guerre a coulés, fait à nouveau
confiance à la Société- des nations, à un mo-
ment où elle vient d'être assez durement at-
taquée, et contient une approbation sans ré-
serve de la conduite du ministère Poincaré
vis-à-vis de l'Allemagne.

Ma i s  c'est surtout sur Oa politique inté-
rieure do la Franco que M. Millerand a eu
le dessein de s'exp li quer à Evreux. Il l'a fait
en snpp li quani d'uJiord à rendre au Parlement
français  la justice qui' Jui est due. « -C'est
l'honneur du pa rlement , a-t-il- dit , de n 'avoir
pas hésité, sans souci d' une méprisable popu-
lar i té , à voter d'uu coup hui t  à neuf «milliards
d'imp ôts nouveaux. » JD& fait, grâce à ces
mesures courageuses , on ne peut; nier que le
redressement des finances du pays ne -soit en
bonne voie.

On attendait M. MiHeranfl à ses déo! a ra-
t ions sur la politique religieuse. Ï,I en a parié
longuement , avec une nuance d'esprit « laïc »
qui appelle , saiis doute , de la part des catholi-
ques, l'une ou l'autre réserve , mais dont on
ne pon l- con i osier quelle marque unc volonté
sereine et forme do mainteni r  la paix reli-
gieuse et de la consolider , fiante doute, il n
proclamé à nouveau « la doctrine invar iable
du gouvernement français que l'intrusion
d'aucune puissance spirituelle ùiinr. ,h do-
maine du pouvoir eiivil ne saurait être  tolé-
rée » et on pourrait lui-objecter quo , pour que
tout aille bien , il faut aussi ql1e le pouvoir
civil s'abstienne d'empiéter sur fts droits de
la puissance -Fp iritueiie. «Mais ii a , du point
de vue de l ' intérêt national , montre, d'un
mot. l' opportunité  de la reprise , maintenant
accom plie,  des relations diplomatiques avoc lo
Saint-Siège, et des autorisat ions qu 'on se pro-
pose d'accorder , dans le cadre. ¦ môme dî» loie
existantes , à quelques congrégations mission-
naires , « Ce pays , a4-il 'dit  encorej a besoin

pour so restaurer , que lous ses fils travail-
lent de plein cœur dans le cadre et selon les
formes qui lui agréent le mieux. » Voilà
pourquoi îe président de Ja Bépnblique, cons-
cient du péril que Ja diminution des naissan-
ces fait courir à son pays, a préconisé uno
politi que de la natalité et de l'éducation dont
il a donné la formule en ces termes : « Avoir
des enfants, en fafre des hommes. »

Tel est, en gros, le langage qu 'a tenu
M. 'Millerand « à la. nation , maîtresse de sea
destinées ». C'est celui d'un homme généreux,
patriote et clairvoyant , qui est convaincu
qu 'il faut aux démocraties une autorité qui
les diri ge et qui ne craint pas d'user de celle
que Ja constitution lui confère.

Il était à prévoir que ce discours rencon-
trerait  des contradicteurs. A vrai dire , dans
les milieux radicaux, d'où ne pouvaient man-
quer de s'élever les protestations et les cri-
tiques , on a dû , scinble-t-il , éprouver , tout
d'abord , trop d'étonnement, pour .. oser tout
de suite manifester. Le premier effet de la
harangue présidentielle a été de mettre ies
radicaux et les radicaux-socialistes dans l'em-
barras. Elle leur a certainement déplu , mais
on les sent hésiter encore à prendre vigou-
reusement position eontre le cheî de l'Elar,
Lo congrès du parti radical vient de se tenir
à Paris. M. Herriot , maire et dé puté ds
Lyon, che f de ce parti , y a bien qualifié
durement le geste de M. Millerand ; en revan-
che, il a fini  par se prononcer en faveur de
la politique extérieure do M. Poincaré. C'est
que les radicaux français , au fur  et à me-
sure qu'approchent les élections , se révèlent,
en dépit de lours déclarations publiques, «Je
plus en plus embarrassés. Ils n 'arrivent ni
à s'entendre sur un programme, ni à choisir
une tacti que. Ils ont besoin de l'alliance avec
les socialisles pour se faire élire et ils ne
l'obtiendront que s'ils-se y-paren t de M. Poin-
caré , en blâmant sa politi que extérieure. Or,
ils. viennent d'y app laudir , dans les motions
qu'ils ont contribué à faire voter par tous
les conseils généraux dos départements, sairf
deux ou trois. Ils demeurent donc divisés,
parce qu ils restent incertains,, parce que k
sentiment du devoir national continue de
pousser nombre d'entre eux à rallier la ma-
jorité, . tandis qno les antres, travaillés d'in-
ternationalisme, d'anticléricalisme et do
regret de ne point partici per au . pouvoir,
regardent à l'extrême-gauche pour y cher-
cher un appui.

Ccite extrême-gauche elle-même, des socia-
listes aux- communistes, souffre aussi de di-
visions intestines. Avant , par ailleurs , cons-
cience de ce qu 'elle croit pouvoir exiger dos
radicaux , dont ello voit Jes perplexités, elle
leur tient la dragéo haute et ne veut lier
partie avec eux qu 'à son seul avantage, ou
que Je moins possible au leur.

Ces intrigues et cos combinaisons passent
un peu par-dessus Ja lêto du pays. Il a tra-
versé une période de mécontentement assez
i rréfléchi , dont il paraît cn voie do -se déga-
ger. Les événements qui se sont produits on
Allemagne et dans la It'uhr , depuis deux
mois, lui ont rendu confiance. Il a retrouvé
plus clair, l'instinct ..c-s périls qu 'il court
encore. Le discours de M. •Millerand l'a for-
tement impressionné. Le besoin d'être guidé
et conduit , qui se manifeste présentement
dans plusieurs pays, existe aussi en Franco
Bt c'est à ce besoin que correspond l'initiative
du président de la .Républi que. Il lui a donné
satisfact ion.  Si . Ja session parlementaire qui
va s'ouvrir est bonne , c'est-ù-dirc si la ma-
jorité s'y montre énergique, si elle nc se
laisse pas prendre aux pièges des diversions
où on va sûrement tenter ' do l'entraîner, elle
a chance de sarcler la confiance de la France.

Dn ouvrage da cardinal Gasparri
Lo Saint-Père a adressé au cardinal Gas-

parri.  secrétaire d'Etat, une lettre autographe,
on lé "félicitant vivement, do la publication du
premier volumo des sources du code 'de droit
canon , rédigé par Jui et publié par l'impri-
merie . .du Vatican. Le Papo écrit, que cette
publication marque , uno fois de plus, l'acti-
vité infatigable de son .premier collaborateur.

NOUVELLES DIVERSES

Sir '"George Grahamc , ambassadeur britan-
ni que à Bruxelles, est arrivé à Londres.

— iLes princesses .Mafalda et Jeanne ,
filles des souverains italiens , qui sont entrées
en convalescence, passeront l'hiver sur la
Riviera italienne.

— iM. Poincaré a reçu , samedi après midi ,
le baron Romano Avezzana , ambassadeur
d'Italie.

—i Les troupes chinoises de Sun Yat Son
ont pris le quartier général de Tehen Tehiuiig
'Ming, qui;, l'an dernier , avai t  chassé Sun Yat
iSen de Cantou. _

M. Masaryk
à Bruxelles et à Londres

Bruxelles, 21 octobre.
(Havas.) — M. Masaryk, président do ,1a

république tchéco-slovaque, M. Bénès, ministre
des affaires étrangères , et leur suite, sont arri-
vée samedi, à 11 heures, à Bruxelles.

M. Jaspar, ministro des affaires étrangères,
a cu , samedi après midi, un long entretien
avec M. Bénès, ministro des affaires étrangères
do Tcheco-Slovaquio.

Les souverains belges ont offert , feamedï BOIT,
un dîner do gala en l'honneur dn .président
Masaryk. Des toasts, ont ôté échangée entre le
roi Albert et M. Masaryk.

Bruxelles, 22 octobre.
(Ilavas.) — M. Masaryk est parti à 8 heures,

liier dimanche, pour Ostendo ct Londres.
¦Londres , 22 octobre.

(Havas j  — La président' Masaryk, . accom-
pagné de M. Bénès, est arrivé à Londres,'.gàluô
par un graud nombre de personnalités, puisi il
e'est rendu à l'hôtel où ses appartements
avaient été retenus. .

Le congrès radioal français i|
Paris, 21 octobre.

(Havas.) — La déclaration du parti radical
ct radical-socialiste, dont M. Herriot a donné
lecture au congrès, délimite les positions du
parti en excluant, d'une part , les communistes,
de l'autre, Je Bloc national. Elle pose commo
principes de pol iti quo intérieure -une opposi-
tion -complète et absolue à la politiquo du
Bloc national. Au poiut do vue social , elle
affirme Je respect de la propriété privée et
prôcouiso l'accession des travailleurs à la pro-
priété. Au point do vue extérieur, la politique
du parti prend sou point d'appui sar la Société
des nations, s'appuie 6ur les démocraties exis-
tantes, tend la main à la Russie et ' aide la
démocratie allemande à s'établir, si celle-ci
aido olle-môme ia Franco à obtenir les répa-
rations.

Oette déclaration a été adoptée à l'unani-
mité.

M. Horriot a été réélu président <i-u porta
pour deux ans, .par 384 voix sur 886 vêtants.

' Nouveau récit -MyM
, sur l'assassinat du tsar '"'}

Paris, 21 octobre. .
(Havas.) — Le Maiiti publio l'analyse d'un

récit du meurtre du tsar et do sa famille,
d'après un ouvrage ' miaso édité à Vladivostok,
sous le titro : Assassinat âe la famille impé-
riale et des divers membres dc la maison des
Romanof. Le signataire do co livre est lo gé-
néral iDietrix à qui l'amiral Koltchak confia.
aproa to Tcoocupation de l'Oural par les Blancs,
l'enquête «su r cette affaire. Le général! avait
comme collaborateur principal Je jugo d'ins-
truction Sokolov, homme do métier eypàri-
monté et de talent. Ce sont Je® résultat» do
cette lenquôto qui sont exposés .par Je géné-
ral Dietrix. Il résulté do co récit que, aprèe 1«
meurtre du tsar, do . «a. femme et de. sçs en-
fants à Ekaterinbourg! leurs Mîtes auraient , été
coupées, placées dans de l'alcool et envoyées
à Moscou.

(Le nouveau régime espagnol
Lea journaux madrilènes annoncent'que le

généra l Primo di Rivera aurait demandé au
roi l'éloignomcut du marquis de Viana, grand,
dignitaire qui a exercé des charges impor-
tantes à la cour et occupe aujourd'hui celle
de grand veneur (chef ides ' chasses royales).

Le marquis de Viana, qui possède depuis
une vingtaine -d'années uno grande influence
au palais, lerait opposition a lu, politique du
dictateur qui, aurait déclaré n 'admettre au-
cune cabale , ni intrigue contre lui dans l'en-
tourage du roi.

ILe marquis de Viana , qui a fait ot défait
bien des ministères, aurait maintenant deux
jours pou r régler sos affaires et quitter l'Es-
pagne pour quelques mois. Sa charge restera
vacante.

L'anticléricalisme faaoiste . ¦ "̂
L'Osservalore romano dénonce l'agress'ien

\ laquelle ont été en butte, à Boiano, fiti-
bourg do Trieste, les jeunes filles de la - con-
grégation mariale, section Slovène, paisible-
ment réunies dans leur local pour to retrajtt?
spirituelle. Pendant que, daim la rue, la masse
des manifestants lançaient des pierres- centre
l'édifice , une délégation fasciste signifiait vn
directeur de la congrégation qu 'il fallait lenr
livrer le local, car ils n 'en trouvaient pa-s
d'autre convenable pour y installer leur rési-
dence. Il a fallu l'intervention des carabinieri
pour mettre fin à la fièvre de violence.

Trieste est la ville électorale du député
Giunta , nommé l'autre jour à la direction du
Secrétariat général de l'organisation fasciste
du royaume, l^__ *_&________2LLéir



M. Lloyd George et la Ruhr

New-York, 18 octobre.
M. Lloyd iGeorge, parlant à l'amphithéâtre

international de Chicago, a exposé le point do
•vue britannique en ce qui concerno ila politi-
que française et le problème des réparations.

Au cours de co discoure, l'cx-premier britan-
nique a déclaré notamment :

« Si la politique présente se poursuit, je me
hasarde à prédire que, dans la période des
trois prochaines années, la France et la Bel-
gique n'auront pas recouvré Ja moitié du
montant qu'élâes ont recouvré dans les trois
précédentes années.

« Co ne sora pas les réparations 1 Cela
sera peutn&tre la révolution. >

t., " Dans l'Allemagne oooupée
Diisseldorf, 21 octobre.

(Havas.) —* Par ordonnance des autorités
alliées des régions allemandes occupées, la
Régie franco-belge des chemins de fer est au-
torisée à émettre des -bons libellés en francs
français. ILies plus grandes coupures vaudront
100, francs et les plufl petites cinq centimes.
Les bons seront acceptés en payement des
transporte par voio ferrée et des autres ser-
vices rendus par la Régie,

Nouvelles f inancières
Les porteurs de fonds roumains

SJGS Suisses ayant acquis de .bonne foi des
notions de la Steaua Romana qui n'auraient
pas étô estampillées en' Suisse eont invités à
adresser leurs titres, d'ici au jeudi 25 octobre,
au secrétariat de Mssoeiation suisse des ban-
quiers, ITreiestrasse, &2, à .Bâle. Les détenteurs
auront coin de joindre à leur envoi un docu-
ment officiel >fltabld66ant leur nationalité, une
pièce (bordereau d'achat, etc.) établissant le
¦bon droit du 'requérant, ainsi que la date d'ac-
quisition des -titres.

LES SPORTS
Le cheval anglais battu pat le cheval américain

Une dépêche de New-York annonce que, au
match hippique qui a eu lieu samedi sur
l'hippodrome du pare de Belraont entre le che-
val américain Zeu et le cheval anglais Papyrus,
celui-ci a été battu de six longueurs. La durée
do la ©ourse a été de 2 -minutes' 35 secondes.

£Le propriétaire du cheval américain Zev a
reçu 80,000 dollars eu celui de Papyrus
20.0Q0. )

xzchos de partout
CUITS 0D CROS .

' A Ja mite d' un bon 'dîner, M. èlorrkson, de
Pltàladelphio, et -M. Manning \Weln,' de New-
York, firent un pari.

Lo premier soutenait que les mets cuite
étaient indispensables à l'bygiène do l'homme,
tondis que le second affirmait , au contraire,
que les alimente crus y suffisaient.

. Ile décidèrent àone pour se convaincre mu-
tuellement — songez qu'en était apiès boire '.
— d'entreprendre un long voyage à pied.
Celui qui résisterait le mieux toucherait un
fort enjeu.

Ils parcoururent ainsi toute l'Amérique et
tout l'Extrême-Orient ; puis ils so séparèrent
brusquement après quelques mots aigres-doux
suivis do quelques rudes coups de poing.

•Et chacun tira de son côté.
Depuis, M. Morrisson s'est noyé en voulant

traverser lo Nil. Mais M. Wcin , qui ignore en-
core lo sort de son malheureux contradicteur,
marche toujours.
, A-t-il cagné nour cela ?,

MOT DE LA FIN

— (Pour ta ;fête, grand-père, je t'achèterai
une' belle pairo de lunettes.

— C'est fort gentil de ta part , Dédé,
mais j'en ai une.

— iHus maintenant", grand-père. Je viens
do la casser. .. n. . y. -
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600,000 francs par mois
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¦Galupin , que l'entérite déprimait par sur-
croît, allait s'avouer vaincu quand la guerre
éclata î Le moratbriunv était décrété. Alors,
une inspiration lui vint. .

U écrivit à M. Celchester qui était fie-
parti :

« Mais, moi aussi; je demande le mora-
torium '!... Je suis mobilisable ! Territorial î
Je no peux paa dépenser 18,000 francs par
jour , plus 2 millions de reliquat , étant sim-
ple trouffnra, déjà nourri et habillé par
l'Etat. Nous rèprendoiis le pari après la
guerre. 'Arrêtez les comptes ! »

Et M. Colchester s'inclina.. Et Galup in
partit. .;.'

Nous ne le montrerons pas faisant la
guerre. C'est un autre roman qu'ip fau-i
drai t. écrire. Qu'il nous suffise de dire que,
comme tous les territoriaux, Galupin 'comp-
tait garder pacifiquement des voies, des
tunnels et des usines hydrauliques , et que,
au lieu de ce service doux, il connut presque
tout do suite les pires duretés de la guerre.

A Châtel-Guyon . il arait les jambes mol-
les, il lui fallait une auto pour aller de
l'hôtel du Parc au Casino qui ne sont pas
éloignés l'un de l'autre de plus de 400 mè-
tres. Et ; il «Ha à pied , sac au dos, de Chnr-
leroi à-ia Marne, éreiuté , brisé, 'grognant,

Le conflit franco-suisse
IL'agenee iHavas donne la vereion suivante

de l'entretien de <M. Dunant avee M. Poin-
caré :

« 'M. Poincaré, président du conseiJ, a reçu
M. Dunant , ministre de Suisse en Erance, qui
a développé l'argumentation de la note du
gouvernement fédéral relative à la question
des zones franches. U y a tout dieu de croire
que M. Dunant s'est iborné à développer l'ar-
gumentation contenue dans la note du gou-
vernement fédéral. Le ministre suisse ne pa-
raît (pas avoir apporté des éléments nouveaux
à ila négociation.

« De son côté, il semble que M. Poincaré,
au nom du gouvernement français, ait main-
tenu son point de vue antérieur qui- est,
comme on- le sait , opposé à l'arbiitrage et à
Ja 6U6pension du décret et qui est favorable,
au contraire, à une reprise immédiate des né-
gociations directes entre Jes deux paya, négo-
ciations sur l'issue desquelles l'initiative
d'ordre purement conservatoire prise par la
Erance n'a aucun effet. »

Dans Je Journal, Saint-JJrice, commentant
la démarche de IM1. Dunant, considère comme
incontestable que eette manif estation indique
des intentions nettement conciliantes de la
Suisse. Au cours de son entrevue, M. Dunant
n'a fait que présenter dans des termes tout à
fait amicaux, mais très .pressants, la double
argumentation contenue dans ila note suisse
du 17 octobre. « Nous pensons, dit le Jour-
nal, que la conversation aura des résultats
favorables. Il convient pourtant d'être très
prudent sur les déductions que le gouverne-
ment français en tirera, »

Les décorations étrangères
(Parlant de la pétition que ia Soeiété helvé-

tique a adressée au Conseil fédéral à propos
de l'art. 12 de Ja .Constitution fédérale, rela-
tif à l'interdiction des décorations étrangères,
le Journal de 'Genève écrit :'
, « On a souffert de voir rester lettre morte
un article de motre constitution. -Cet article
doit disparaître ou bien il doit être appliqué.
Des officiers suisses, dos fonctionnaires, des
magistrats de la (Confédération et des cantons
ne devraient pas pouvoir accepter une déco-
ration décernée par un Etat étranger, quelle
que soit leur sympathie légitime pour des
nations amies. »

Au Grand Conseil de Genève
Xe Grand iConseil de Genève a renvoyé à

une commission, une proposition socialiste
de voter une allocation d'hiver aux chômeurs.
La proposition jeune-radicale d'exiger la dé-
mission des femmes (mariées dans l'adminis-
tration a été renvoyée à une prochaine séance.

Le tir fédéral de 1924
Le tir fédéral de 1924 aura lieu à Aarau,

du 10 juil let  au 4 août ou, éventuellement ,
jù'squ'au 7 août. (La remise des drapeaux et
l'inauguration du monument auront lieu le
19 juillet ; journée officielle, lle 24 juillet ;
journée des Suisses à l'étranger, le 1er août ;
mateh intercantonal au fusil et au pistolet, le
4 août ; distribution des prix, le 5 août.

- 'Plus de 700 sections se sont annoncées
pour le concours. - ,

La conférence de Bellinzone
Dn mande de Bellinzone : [. ' *
Les directeurs' cantonaux des finances, réu-

nis sous la présidence de M. Glettu /(Neuchâ-
tel), ont discuté la répartition de la idîme de
l'alcool, i

M. Musy, conseiller fédéral, a ;fait un
exposé montrant l'impossibilité pour la régie
des alcools de verser une dîme aux cantons
tant que le régime des alcools ne sera pas
modifie.

La conférence a adopté un ordre du jour
invitant Je Conseil fédéral à répa-rtir aux can-
tons, au cours do l'exercice 1923, au moine
uno somme de 1 franc par tête d'habitant sous
forme d'anticipation sur les bénéfices futurs.

La conférence a examiné, en outre, un projet
de concordat intcsrcantonal sur le droit de
timbre et sur la double imposition dans les
cantons. . . . ,_> __^ \_j iu \i!.-^.__ t 4 *}__„.'j fcUfe-

furieux , mais sans fléchir. Le bruit du canon
allemand lui donnait dea jambes. A la
Marne, le bruit du canon français lui infusa
une vigueur nouvelle pour marcher en avant ,
ce dont von Kluok exprima son étonnement ,
on s'en souvient. Des Galupin , il y en avait
un million !¦

'Curieuse chose, les repas étant servis pen-
dant cette retraite avec la plus grande irré-
gularité, Galupin se sentit la fringale, phé-
nomène qu 'il n'avait pas observé chez lui
depuis bien longtemps.

Vint la guerre de tranchées. Il eut les
jambes dans l'eau, les pieds gelés, il! dormit
en plein air par des temps de neige, et il
n'eut plus de rhumes 1 De gros bureaucrates ,
ses compagnons d'armes, habitués à vivre
dans les pièces surchauffées des ministères,
des banques, des. Sociétés d'assurance, des
contentieux, se sentaient également , comme
par magie, débarrassés de Jeurs bronchites
annuelles 1... Enfin , il put avaler du pinard
sans avoir mal à l'estomac, et il digéra les
pires barbaques sans réveiller son entérite.

— Comme cure, ma vieille, n y  a que la
guerre, écrivait-il à Ernestine. A condition
de ji-e pas être tué, comme de juste!' On en
bouffe , pourtant , de la misère.

Sa fille aînée était moins gaie. Quelques
semaines après k guerre,» elle était -sur le
pavé. La maison de Beïewski-Samuel était
fermée. Belewski, venu de Hongrie, avait été
•arrêté pour espionnage. Sa femme, Samuel,
venue de Berlin , était poursuivie pour vols
au détriment de l'intendance.

Anna avait , cherché une autre place. Elle
n'avait jamais pu retrouver l'équivalent de

Le pèlerinage juisse à Rome
Rome , Ï8 oclobre.

Le voyage de Milan à la Ville éternelle,
grâce au temps splendide, a été un continuel
enchantement. Les pèlerins n'oublieront
jamais la révélation du « jardin de l'Italie »,
mercredi matin, lorsque, au sortir des gor-
ges des Apennins , nous avons débouché des
hauteurs de Pistoie dans la plaine de
Florence. ;•¦. ** '. „ .•*$$,• i

Les quelques heures de séjour à Florence
nous ont permis une visite au Dôme, au
Palazzo Vecchio ; un groupe QU l'autre ont
admiré, à l'aneien couvent de Saint-Marc, les
peintures de Pra Angelico. Puis, nous avons
repris notre ronte vers Bome, saluant au pas-
sage Arezzo, Cortone, la patrie de sainte
Marguerite de Cortone ; nous avons longi
le Jac de -Trasimène et- salué, au delà, les col-
lines où s'étagent Pérouse et Assise. Une
pure lumière d'automne, douce et cliaude.
auréolait de chnrme ton s CBB souvenirs reli-
gieux et Iiistoriques.

Dès 5 heures, l'ombre est descendue sur
là campagne romaine , invitant les pèlerins au
recueillement , afin ' de préparer leurs âmes
à l'entrée dans la cité des Apôtre6. La cou-
pole de Saint-Pierre ! A ce cri qui s'en va
de wagon en wagon , les pèlerins se massent
vers les fenêtres. Dans un wagon de pèlerins
de langue allemande, on a entonné le chant
des pèlerins de Bome. Dans la demi-obscurité,
quelques ruines romaines émergent. Nous
sommes en garo.

Près de eent automobiles nous attendent.
Grâce à une bonne organisation , au bout de
dix minutes à peine, .toua lee pèlerins, à tra-
vers les rues mouvementées, gagnent l'hôtel
où ils passeront leur première nuit à Bome.

.Notre petit état-major loge sur la, place âe
la Trinité des Monts, à deux pas des grands
jardins du Pincio, non loin de la villa Médicis,
l'école française des beaux-arts.

A' 8 heures, notre guide, un garde suisse,
lo caporal Spœrri , vient nous rejoindre pour
nous conduire à* Saint-Pierre.

Si souvent on a parlé de l'immensité dè
cette place, que le premier contact provoque
une brève désillusion. Mais on éprouve bien
vite un étonnement croissant, au fur et à
mesure qu'on se rend mieux compte des pro-
portions réelles soit de Saint-Pierre, soit de
la place qui le précède. Tout est ici monu-
mental. Dn l'a dit, Saint-Pierre est moins
l'expression d'un sentiment de piété que l'af-
firmation de la foi catholique. C'est ibien cela.
On ne s'y sent point tout d'abord porté à la
prière ; mais, en se penchant sur le tombeau
des Apôtres, on se souvient de la parole du
Christ : « Tu es iPjerre et sur cette p ierre
je bâtirai mon église. » Dr, Saint-Pierre est
la traduction plastique, monumentale, formi-
dable de cette parole. Sur le fondement re-
présenté dans Je sous-sol par le tombeau de
saint Pierre, s'élève l'Eglise de Ua terre, sym-
bolisée par l'immense croix que forment Jes
deux nefs, prolongée et couronnée par l'Eglise
du ciel, admirablement concrétisée par une
coupole d'une hardiesse inouïe.

INous nous agenouMons auprès du tombeau
de saint Pierre, auprès duquel depuis bien-
tôt deux mille ' ans sont venus s'agenouiller
des millions de fidèles accourus de toutes les
parties du monde. .Nulle part comme à Saint-
Piorre on ne ressent l'impression profonde de
la divinité de l'Eglise catholique.

.Nous descendons dans les grottes de Saint-
Pierre, tout près du tombeau du Prince des
apôtres ; uous nous agenouillons, en passant ,
auprès du tombeau de Pie X, puis, après une
laborieuse ascension, uous atteignons le som-
met de la coupole. Tout autour de nous,
Bome, splendide sous 'la lumière automnale,
présente aux regards les télnoins de deux civi-
lisations et de plus de trente siècles d'histoire.

(L'après-midi, dans uue longue enfilade de
voitures, nous avons traversé la place du
Quirinal , l'île du Tibre, la Piazza Venezia
où s'élève l'immenee monument à Victor
Emmanuel, pour aboutir à l'église de Sainte-

ce qu 'elle était arrivée a gagner chez Be-
lewski-Samuel par sbn travail assidu et son
adresse presque diplomatique à rassembler
une clientèle féminine qui ne voulait qu'elle
comme vendeuse, et qui ne jurait que par
elle. Elle eut , pendant trois ans, des salaires
misérables. lia clientèle américaine et étran-
gère s'était envolée. Le commerce de luxe
était en sommeil. Les grosses maisons son-
geaient à fermer. A chaque instant, il étail
question d'une offensive allemande sut
Paris, qui, cette fois, serait décisive.

Elle arriva , un jour, très découragée,
anéantie , chez l'abbé Loquin.

— Mon enfant, lui dit le prêtre, vous
TOUS exténuez à trouver uue place 1 Vous
êtes donc si gênée ?

— J'ai encore de& économies... Mais j'ai
la maisonnée dc la rue Coriolisl... Ça
s'épuise ! Ma mère touche l'allocation , mais
ollo a si peu d'ordre, la pauvre femme !...
La gêne n'est pas encore à ma porte ,, mais
j'ai une telle peur de la misère !...

— Combien étiez-vous arrivée à gagner,
chez Belewski ?

— Ving t raille francs par an !' Cinq cents
franes par mois de fixe et des tant pour
cent plus ou moins élevés sur los diverses
affaires que je réussissais.

— C'est joli poun une femme de votre
âge !

— Je faisais des jalouses 1 Mes cama-
rades m enviaient sans imiter mon activité.
Après mon affaire de Nice, elles ont dit les
pires choses : que j'éta is de celles qu 'on
enlevait; mais peut-être qu 'on n 'épousait
pas 1... Je dépensais beaucoup pour mes toi-

Cécile. Nous avons visité avec émotion Ja
demeure, transformée en église, de Ja douce
et fière patricienne que sa fidélité au Christ
a rendue plus célèbre que toutes ses gloires
ancestrales. Sur le Janieule, nous avons joui
d'une splendide vue sur Bome. Puis nous
sommes descendus au quartier de la garde
6uisse. Là, entourés des tableaux de Guillaume
Tell , du Griitli-, du Lion de Lucerne, du Cer-
vin ; attablés autour du « verre de l'amitié »
dan6 Ja gaieté des conversations où s'entre-
croisent le « Sohwizertùt6ch » et le patois de
la Gruyère, nous avons cru , pendant quelques
instants, nous retrouver dans 2a patrio bien-
aimee.

Et à J'iheure où nous écrivons ces lignes, il
nous semble entendre encore le Rufst du
mein Va.terland chanté à pleines voix par un
groupe de Suisses allemands à l'ombre do la
colonade du Bernin. A. P.

* * *
'La lettre de notre correspondant sur l'au-

dience pontificale ne -nous est pas encore par-
venue.

Voici , d'après l'Italia de Milan, un ré-
sumé du discours du Saint-Père aux pèle-
rins suisses, dans la réception de vendredi :;

iPie X£ i <s arépondn en français à l'adresse
d'hommage lue par Mgr Besson, évêque de
Lausanne et Genève. _ .

Il a remercié les pèlerins d'être venus au
Père commun des fidèles. Il a rappelé Jes
beautés naturelles de la Suisse que lui-anême,
tant de fois, a eu l'occasion d'admirer, en
affirmant que la beauté d'âme du peuple
suisse y correspondait : beauté qui est si
bien manifestée par sa fidélité traditionuelle.
Lie Saint-Père a constaté ensuite J'esprifc de
concorde et le sentiment religieux de co peu-
iple, ainsi que sa prospérité civile ob politi-
que, dus à Ja sagesse aussi bien des gou-
vernants que du peuplo gouverné. Il s'est
réjoui de la piété des pèlerins accourus à
Bome ; il 6'est réjoui aussi des œuvres salu-
taires assidûment accomplies par les associa-
tions florissantes des catholiques; suisses. IL a
remercié Iles pèlerins do leurs protestations
d'attachement et de fidélité immuahles, senti-
ments par -.lesquels ite concourent efficace-
ment à il'avènement de cette paix dans Je
royaume du Christ qui est 'l'aspiration su-
prême de son 'pontificat. Il a terminé en
implorant du 'Giel .les bénédictions sur lea
pèlerins, sur leurs familles, sur l'Union po-
pulaire catholiciue suisse et sur toute la
Suisse.

IA sa sortie de la salle où la réception a
eu lieu, le Saint-Père a été l'objet d'une ova-
tion enthousiaste.

Bureau international du travail

illier, dimanche, après midi , a eu lieu, à
Genève, la pose de Ja première pierre du
palais du Bureau in ternational du .travail ,
qui s'élèvera entre la route de Lausanne et Je
lac , sur un emplacement offert par la Confé-
dération à Ja Société des nations.

M'M. les conseillers fédéraux Cliuard el
Schulthess, des représentants des Chambres
et du Tribunal fédéral assistaient à la céré-
monie , ainsi que des représentants du corps
diplomatique et consulaire, et les principaux
fonctionnaires de la Société dee nations et du
Bureau international du travail.

L'Union catiioliqne d'etades ialmutionms

Nous avons déjà annoncé que lo quatrième
congrès annuel de l'Union catholique d'études
internationales, dont le siège central est à.Fri-
bourg, se tiendra à Milan les 23, 24 ot 25 oc-
tobre.

Le journal quotidien Italia lui consacre un
article rappelant l'importance de l'Union et
du prochain congrès où figurera un rapport
de M. le professeur Gonzague de Beynold, de
l'université de Berne, sur la coopération intel-
lectuelle internationale.

A l'assemblée douverture sont invités les
représentants des principales organisations
catholiques de Milan.

lettes, peut-être trop 1 Nous sommes obli-
gées à l'élégance, dane nos maisons. Les bae
de soie sont de rigueur , et puis j'avais eu
tant de trous à combler du côté de papa, au
début... Enfin, j'ai encore de l'argent 1. Ne
vous tourmentez pas 1

— Vous n'avez jamais entendu parler de
monsieur Durand ?

— Jamais 1... Pourquoi me demandez-
vous cela , Monsieur l'abbé ?.

— Parce que dans l'extravagant contrat
qu'il avait psssô avee votre p ère, J0 .00C
francs par mois étaient prévus pour les bon-
nes couvres. Votre père était autorisé à se sou-
lager mensuellement de cette somme. Votre
mère est venue m'apporter depuis janvier ,
chaque mois, 10,000 francs pour les distri-
buer à ma guise.

— Vous êtes l'aumônier du comte Galou-
pine ? fit-elle avec une moue de dédain et
un accent mélancolique.

— Votre père est un brave homme ! No
revenez pas sur ses fantaisies 1 Est-il re-
parti, ?

— Non , sa permission expire aujourd'hui.
Il ne partirait pas sans venir vous voir...
Pourquoi me parlez-vous de ces 10,000 fr.
mensuels ?

— Parce que je les ai mis au fur ot à
mesure dans une banque et que j o me suis
bion gardé d'y toucher. Cette histoire est
tel lement folle que j'hésite à me servir d'un
argent qui vient de votre père, mais sans
être à lui , en somme ! Je n 'ai pas vu le con-
tra t , après tout... Mais si toutefois vous
étiez gênée , il me semble que vous pourriez
prendre là-dessus quelques petites .sommes.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER ""«S»*

Ii'autenr d'an crime
On avait découvert, il y a quelques jours,

dans la Seiue, à Livry-eur-Seiuo, non Join do
Melun ,(Séiiie-et-Mame), lo cadavre d'une
femmo horriblement sectionné et dont la tête
manquait. La .victime n'est pas encoro iden-
tifiée, mais une dépêche de Paris annonce que
l'auteur du crime ost maintenant, connu.

Naufrage
Uno dépêche de Conetantinoplo annonce que

le vapeur italien Agatoclès, do 3000 tonnes,
faisant route sur Gènes, a heurté uno mine
au large de Kayaburum, dans le golfe d'Ismid,
et a coulé. Environ 40 manœuvres et hommes
d'équipage ont disparu. , , s : ¦ \- p _\v^^^.%

Tank sons-niarfn
L'Amirauté anglaise a l'intention de pro-

céder, l'année prochaine, au sauvetage de
nombreux vaisseaux naufragés, en se ser-
vant de petits tanks sous-marins manœuvres
par un seul homme et , capables de descendre
jusqu'à une profondeur de 91 m. 50 et qui
peuvent se mouvoir sur 'le lond de la mer
eomme les tanks ordinaires sur le sol. Un
nouveau scaphandre en acier permettrait
d'atteindre la profondeur voulue. Les expé-
riences faites par l'Amirauté sur les côtes
britanniques sont concluantes.

Un monstre marin
Très d'Aigue6-Mortes (département du

Gard), au lieu dit Crau-du-Boi , des pê-
cheurs ont capturé un énorme poisson me-
surant trois mètres de long et pesant quatre
cents kilos. Ses ouïes sont dentelées et placées
en cinq rangées. La gueule a un développe-
ment extraordinaire , elle est quadrillée à l'in-
térieur, ce qui ne permet pas à l'animal
d'avaler de grosses proies. La mâchoire
.sup érieure, très avancée, porte à l'extrémité
unc corne pareille à celle du rhinocéros.

Montons iondroyét*
Sur le territoire de la commune dc Fours

(Basses-Alpes) au lieu dit Pierre-Brune, la
foudre est tombée sur un troupeau de mou-
tons que gardaient les deux file de M. Garcin ,
propriétaire à Salon (Bouches-du-Bhônc),
Cinquante-deux moutons ont été tués.

SUISSE
Un retour de foire tragique

Samedi soir, une -trentaine de -personnes du
Val d'Hérens rentraient de Oa foire de Sion en
camion 'automobile. Au passage dc la Luette,
près d'Euseigne, un affaissement do la route
so produisit sous le poids du camion , qui versa
dans Jo ravin. Les passagers furent précipités
dan9 le vide. Cinq automobiles partirent immé-
diatement ,do Sion,-aveo un ¦ doetcur et des
infirmiers. Tous les passagers du camion fu-
rent relevés plus ou moins grièvement blessés.
Huit dentro eux ont été transportée à Sion.

Lo camion était conduit par un jeune chauf-
feur do Sion, M. -Follonnier.

¦Parmi les blessés so trouvent lea guides
Martin Pralong et Bos-trisou et Je jouno Cii-
vaz, d'Evolène. Clivaz, dit-on , aurait un bras
cassé et uno double fracture à uno jambe.
MM. les docteurs Dénériaz et Coquoz , de Sion ,
montés en automobile avec deux infirmières ,
ont conduit les blessés à la clinique Gcrmanier:
à Sion.

Un conp de corne dans l'œil
A Bière (Vaud)', une petite fillo dé quatre

ans et demi a reçu, d'une vache revenant tlu
pâturage, un coup de corne dans l'œil gau-
cho, A l'Asile des aveugles ide Lausanne;
l'ablation de l'œil a été- jugée nécessaire.

Explosion d'an fût dc benzine
A Monthey, deux ouvriers de la savonnerie

valaisanne étaient occupés au nettoyage d'un
fût do benzine lorsque, l'un d'eux ayant intro-
duit uno bougie allumée dans le fût , une vio-
lente explosion se produisit. L'autro ouvrier
eut les jambes déchiquetées par les éclats du
fût. Il a succombé.

— Ohl  ' ' "™yWZ: W'V!'
r— Emprunter, au moins f... "'%y
— Emprunter à M. Durand ? Non !
¦— Vous le détestez toujours ?
— Non 1 J' ai été trop dure avec lui. 'Au

début, mon attitude était juste. J'avais k
droit et le devoir de m'offusquer de ses
hommages. J'ai cessé d'être juste envers lui
en persistant dans mon attitude hostile ,
quand je me suis aperçue que son caprice
pour moi était devenu quelque chose de
plus. Car je m'en suis bien aporpue, c'est là
ma faute. Mais je m'insurgeais, eontre si*
richesse. Je pensais : « T\\ te crois plus que
moi parce que tu es milliardaire. Tu es
moins que moi. On ne m'achète pas !... »

¦— Aujourd'hui , vous seriez 6ans doute
moins intransi geante ?

— Peut-être ! Je courberais le front ,
parce que j'ai peU r de ^avenir.

— Vous courberiez surtout le front parce
que l'idée de Tépouser vous serait moins
pénible qu'autrefois, ou même; presque
agréable... Quand ce hè serait' qiie pour faire
mentir vos bonnes camarades qui disaient
qu on vous enlevait , mais qu'on ne vous
épousait pas ? Avouez ?. :

—- Je n'irai pae jusqu'à avouer une chose
aussi énorme ! Jc ne mo marierai jamais
par gloriole !.... J'ai été injuste avec lui.
Cela m 'a amollie à . son endroit. -Et puis,
quand il a été parti , j' ai été toute surprise ,
un peu ennuy ée, do sentir que j'avais une
a ffection de ip°ins autour  de moi... Cette
affection me semblait insupportable. Quand
elle m'a manqué, je: l'ai  regretlép.

.. • _ . (A suivre.) ')



LA VIE ÉCONOMIQUE
Nos mmes de fer

On mande do Sargans que l'exploitation dee
mines de fer de Gonzen ost maintenant assu-
rée, lia. production est montée à 250 tonnes
par jour. Le minerai de Gonzen contient jus-
qu 'à. 05 % de fer rougo. 11 a un débouché
régulier en Silésie allemande. L'entreprise
occupe 250 ouvrière. La construction sur place
Jo fonderies et forges permettra encore d'ac-
croître le rapport.

TRIBUNAUX
L'imposition des Suisses à l 'étranger

_ Le. canton du Tessin décrète dans sa cons-
titution l'obligation de payer l'impôt sur lo
revenu pour les Tessinois qui sont à l'étran-
ger. Lo Tribunal fédéral a décidé, au sujet
dun recours de droit public, quo l'imposition
des Tessinois à l'étranger ne violait aucune
disposition du droit fédéral et que, dès lors,
elle pouvait être admise.

PBXSX® &AZJËTTB
A propos d'un enfant prodige

On écrit à la xGaz ettc dc Lausanne au sujet
du jeuue -musicien italien .Nino lîota Rinaldi ,
âgé de 11 ans, ct dont nous avons relaté le
succès : " "i

Ce petit artiste a vécu dans nos AJpes vau-
doises. Nous l'avons eu comme élève, dans
notre chalet d'crafants JolnNid , à Gryon-sur-
Bex, dès 1919. Nino prenait les leçons de sol-
fège et d'harmonie avec grand plaisir et l'on
pouvait déjà prévoir en Jui Je futur artiste.
Très vif d'intelligence, Je français lui devint
vi te  familier , ii apprenait par l'oreille ,. 6am
peine, et nous chantait à ravir avec son petii
frère G-igi les chansons de Daïcroze.

Très rêveur de nature, il s'écartait souvent
des autres enfants pour rester de longs mo-
ments en contemplation devant uotre superbe
panorama de la vallée du Bhône et de la Dent-
du-tMidi. Même la cloche des repas le laissait
indifférent dans ces, moments-là, et , lorsqu 'on
allait lo chercher par Ja maiii , il assurait
n 'avoir entendu oue les voix du cid et des
arbres. A 10 ans, il entra au collège de Milan
où il travailla assidûment, désirant tenir lç
tête de sa classe et , comme nous nous éton-
nions cle cc qu 'il ne venait pas rejoindre son
frère à Joli-Nid pendant ses vacances , sa
ancre, excellente musicienne elle-même, nous
écrivait que , malgré la grande envie de re-
venir, il préférait employer ee temps libre à
la musique et que ses compositions musicales
étaient remarquables. Il rêvait déjà de son
oratorio L'enfance de sain t Jean-Baptiste .

Le prochain hiver
Un météorologiste de Normandie, fort

considéré, -qui s'est appli qué à prédire le
tempe; d'après le système des ¦ périodicité*
(périodes d'années où l'hiver est très froid ,
ou normal, ou plutôt doux) annonee quo Je
prochain hiver sera tardif et normal, c'est-
à-dire sans rigueursi excessives durant Jos
uiois de janvier et février 1924. D'ici Jà , de
la pluie , du vent, des températures variables.

Mais cela no vaut que pour Je centro et
le nord de la .France. U est probable que
la pluio de là-bas sera souvent, de la neige
chez nous.

Chances à vne de 1» Bourse de Genève
le 22 octobre, midi

Achat Vente
Parli , , 32 75 83 15
Londres (livres st.) . . .  25 21 25 31
Allemagne (milliard) . . .  — —
Italie (lire) 25 05 25 25
Autriche {million) . . .  76 25 81 25
Praguo (couronne) . . .  16 42 16 82
New-York (dollar) , . , 5 55 6 65
Bruxelles 28 35 28 95
Madrid (peseta) . . . .  74 30 75 30
Amsterdam (florin ) . . .  218 40 219 40
Budapest — 02 — 04

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
22 octobre
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Zurich, 22 octobre, midi.
Les pluies continueront ; baisse de la tem

pérature.

Un garçon ou une. fillette qui prend
chaque 'jour son Biomalt deviendra
fort et résistant. — 1 ou 2 cuillerées
avant chaque repas. 8778
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Conseil d'Etat
'•Séance du 19 octobre

Le Conseil adop te, avec l'une ou l'autre
modifications , le règlement revisé soumis par
le Rectorat de l'Université concernant les
étudiants de cet établissement.

Il approuve unc nouvelle organisation pro-
visoire des cours complémentaires pour jeu-
nes filles, à Pribourg. - - ,.-,

Il décide de soumettre au Grand 'Conseil
un projet de loi avançant à la 15»° année
l'âge de l'émanci pation scolaire.

Il rend un arrêté modifiant les disposi-
tions prévues pour la répression des absen-
ces aux cours professionnels.

.11 «motionne, à M demando de la 'Caisse
nationale suisse d'assurance en cas d'acci-
dents, un tarif révisé pour les soins médi-
caux donnés aux personnes assurées obliga-
toirement par Jadite Caisse nationale.

Tl décerne à M. Henri Maillardoz , fils
d'Albert , à Fribourg, pour une nouvelle
période de deux ans, une patente de licencn
en droit , l'autorisant à pratiquer devant les
tribunaux inférieurs , eous la direction et la
responsabilité de M. Louis Bourgknecht,
avocat , à Fribourg.

Il autorise la commune de Villarsel-le-
Gibloux à contracter un emprunt et à vendre
un immeuble ; la commune de -Buchillon a
acheter une gravière, et la paroisse d Ependes
a lever un impôt.

Il nomme : .
M. Maxime Brunisholz, à Enney, insti-

tuteur à l'école mixte ùe Saint-Martin ; _
M. Théophile -Schneuwly, à _ Villarsivi-

riaux, instituteur aux écoles primaires de
Semsales ;

M110 Adèle Pasquier, à Fribourg, institu-
trice à l'école de? filles de Vuisteraens-de-
vant-Romont ;

M. Antoine Chassot, ait à Gaspard , à
Orsonnens, inspecteur clu bétail du cercle
d'Orsonnens ;

'M. .Georges Chassot, ifils de Pierre, à Or-
sonnens, inspecteur suppléant du bétail pour
le mème cercle.

M. François Clerc, à Vuisternens-devant-
Romont, inspecteur suppléant du bétail du
cercle de Vuisternens.

Procès pénal Figi et consorts
L'expert iRuekstuhl -a déposé eon rapport

d'expertise. Comme ce rapport est rédigé en
languo allemande , il y a lieu d'en procurer une
traduction en languo française. Dès que cette
traduction sera faite ct qu'elle aura, été
approuvée par l'expert, la. cause pourra Être
réassignée. On peut admettre que cc sera pour
fin novembre ou commencement do déoembre.

Société d'étudiants
'Ua iSooiétc de dMlcs-Lettres a constitué

son comité pour lo semestre d'hiver comme
Suit : Henri Droux, étudiant cn droit , pré-
sident ; Jean Lecomte, étudiant en sciences,
vice-président et caissier ; André Butignot ,
étudiant en sciences, secrétaire.

Construction nouvelle
On nous prie d'insérer :
Uno intéressante construction eet en exécu-

tion à la Route-Neuve, près1 des Girand'places.
Il s'agit do l'agrandissement de la fabrique do
meubles Paul Lcibzig. ' Le gros œuvro est
actuellement achevé et la couverture en ter-
rasse terminée. On ne voit quo des colonnes et
poutres en ciment armé. C'est une premièro
application du système. Lcs façades en maçon-
nerie do briques se feront après la couverture.

Co système est surtout applicable SUT le
mauvais terrain. Il est le plu6 économique ct
le plus rapide. Comme solidité, on ne pourrait
mieux désirer. Co bâtiment construit d'après
les plans de iM. Spielmann, architecte, com-
prend un rez-de-chaussée et quatre étages. Les
travaux «ont exécutés par M. Jules -Ehlere,
entrepreneur . Ils sont menés rapidement et
avee tous les -soins qu'exigent ce nouveau
svetème do construction

lies enisines scolaires
On nous prie d'insérer :
L'œuvre des cuisines scolaires va reprendre

bientôt son activité après l'interruption des
quelques mois d'été.

Nous rappelons au public, à cette occa-
sion , le but éminemment charitable de cette
œuvre , qui a étô fondée pour venir en aide
aux nombreuses familles pauvres de notre
ville, durant la mauvaise saison, par des dis-
tributions quotidiennes de soupes aux
enfants.

Personne ne pourra dire les services que
rendent Jes cuisines scolaires à la classo ou-
vrière ! Cette œuvre devrait se recommander
d'elle-même et attirer la sympathie de tous.
L'un des meilleurs moyens de Ja soutenir
est de lui prêter un appui financier. Comme
ces années dernières, une collecte à domicile
sera faite, ees joilrs-ci, par .MUeB los institu-
trices. Nous prions Je public de leur réserver
fe meilleur accueil. Et nous adressons déjà ,
au nom du Comité, nos remerciements sin-
cères à tous les généreux donateurs.

MEMENTO

On moue prie de rappeler aux dames et de-
moiselles -que l'horaire- des cours dc racole
sociale et dc l'Ecolo de formation religieuse,
pour aujourd'hui , lundi , est Je suivant :
2 h. Vt' à 4 h., secrétariat d'œuvres (M lu> Ter-
cier) ; 5 h. yK i  litur&io (R. p. Guillemin) ;
6 h. V*, Ecriture sainte (R. p. Allô). Voici,
en outre,' celui de demain , mardi : 2 h. 'K,
sténographie (M"c Tercier) ; 3 h. -K, orienta-
tion proie6âtoiineH<ei* (idem); 4 h. y ,  littéra-
ture comparée (M 11" Sutorius) ; 5 lï. % à 7  h. ;
économie politi que et sociale (M. Turmann).

JLes détournements
dn Boursier de Morat

Le président du Tribunal du Lac ai prononcé
la faillite sans poursuites préalables du Bour-
sier de9 Pauvres ide Morat, Fritz Nieolet.
L'Office des faillites, do Morat a été Chargé
dc cette liquidation particulièrement délicate.

Au cours do son -interrogatoire par le juge
d'instruction, Nieolet a fait des aveux com-
plets.

Mort dans nn rnissean
La préfecture de la Gruyère a procédé,

hier dimanche, dans la soirée, à la levée du
cadavre d'un nommé Félicien Guillet , dc Hau-
teville, trouvo par des enfants dans Je ruis-
seau de la Sionge, à deux ou trois cen ts
mètres en amont du village de Riaz. Guillet
était âgé de 73 ans ; il était célibataire et
en possession d'un petit pécule amassé par
son travail. Il y a quelques mois, il s'était
retiré à l'Hospice de district , à Riaz. li
avait quitté l'établissement dimanche avant
midi, disant qu'il allait faire une commission
dans le voisinage.

On suppose que 'Guillet , sujet à des affec-
tions nerveuses, sera tombé en voulant tra-
verser le lit de la Sionge, et que, étourdi par
sa chute, il aura étouîié dans l'eau.

Cbnte mortelle
Hier soir , dimanclie, vers 6 heures, un

nommé N icolas iRotzebter , sans domicile fixe ,
est tombé de l'ancienne route de la Lenda sur
la route en construction , soit d'une hauteur
de 15 mètres. Il a reçu le sacrement d'ex-
trême onction et a succombé peu après. Il
s'était appuyé à la barrière provisoire et ,
s'étant probablement assoup i, il a basculé.

JLes conconrs de bétail
On nous écrit :
Nos contrées d'élevage et notamment îa

partie haute du canton offrent , depuis plu-
sieurs semaines, le spectacle d'un mouve-
ment continu* de troupeaux d'importance
diverse qui, au bruit des sonnailles, s'ache-
minent vers nos chefs-lieux ou nos princi-
paux centres ruraux et en reviennent quel-
ques heures après, faisant place à d'autres.

Il s'agit des concours de syndicats d'éle-
vage des deux races bovines , qui ont lieu
chaque année à pareille époque. Des com-
missions procèdent ù l'examen de ce bétail
et en font le classement par ordre de mérite.

Outre l'avantage qu'elles ont de stimuler
le zèle des éleveurs , ces revues annuelles du
bélail ont encore celui de faire mieux appré-
cier les progrès réalises d'année en année.

Lors de l'introduction des premiers syn-
dicats d'élevage dans nos contrées, il y a une
trentaine d'années, ces groupements ne réu-
nissaient que le bétail de quelques éleveurs
d'élite. Sous l'influence du bon exemple, le
mouvement s'est étendu avec le temps au
point d'intéresser maintenant l'ensemble de
nos éleveurs.

Football

Hier dimanche, à 10 h'., aux G rand'places,
Sport ing FI a battu Excelsior II par
2 buts à 0.

IA 1 h. 'V_; iSporting I a battu Richemonl-
Dai Hottes II par 3 huts à 1.

A 3 h., Romont I a battu Excelsior I
par 2 buts à 1. ¦ 1

Sur lo terrain dc Pérolles, 'Pérolles II a
battu Central MI par 5 buts à 3.

'A 1 h. V_, eur lo terrain do Ja Moilaz
Richemoiit-d>aillettcs I a battu Central IIù
par 4 buts à 0.

A 3 h., Central I- a battu «Monchoisy-
Sports I par 1 but à 0.

Au pa.rc des sports, & 1 h. 'A , EribouTg
I'II a battu Stade français I par 3 buts à 2.

A 3 Ji., Signal I a battu Fribourg H par
9 buts à 1.

IA Morat , Central lia a battu iMorat I
•par G buts à 4.

AJ Colombier, Cantonal I (Neuchâtel) a
battu Fribourg I par 2 buts à 1. :

r '.;. Marché de Fribour»

Prix du marché de samedi , 20 octobre :

Œufs, 2 fr. GO-2 fr. 90 la douzaine. Pom-
mes de terre , les 5 litres, 50-G0 c. Choux,
la pièce, 30-50 c. Choux-fleurs , ia pièce,
30 e.-l fr. 20. Carottes, la botte, 20 c. Salade ,
la tête, 10-20 c. Haricots , les 2 litres, 70-
90 c. Poireau, la botte, 15 e. Epinards , la
portion , 20 c. Chicorée, la tête, 15-20 c.
Oignons, le paquet , 20 c. Concombres, la
pièce, 10-20 c. Raves , le p«quet, 20 c. Chou-
croute l'assiette, 30 c. Carottes rouges, l'as-
siette, 25 c. Rutabaga; 1» P^ce, 15-20 c.
Choux de 'Bruxelles , les 2 litres, GO-70 c.
Côtes de bettes, la botte, 20 c. Champignons ,
l'assiette, 40-50 c. Doucette, l'assiette, 20 e.
q'omates , le kilo, 50-G0 c. Pommes, les 5 li-
tres, 50-90 c. Poires (div. sortes), les 5 litres ,
40-70 c. Mûre?, le litre , 40 c. Prunes, les
2 litres. 50 e. Pruneaux, les 5 litres , GO-80 c.
Raisin , lc "A kilo , 40-60 c. Citrons , la pièce ,
10 c. Coings, la douzaine , 2 fr. Noix, Je litre,
40-50 c. Châtaignes, le kilo, 1 fr. Beurre de
cuisino, ïe demi-kilo, 2 fr. G0. Beurre de
table , îe demi-kilo, 3 f r. 20. Fromage
d'Emm., lc demi-kilo, 1 fr. 85-1 fr. 90.
Gruyère, le demi-kilo, 1 fr. 50-1 fr. 80.
Fromage maigre, le demi-kilo , 90 c.-l' fr. 10.
Viande de bœuf , le demi-kilo, 1 fr. 30-
1 fr. 80. Porc frais , le demi-kilo, 2 fr. 50-
2 fr. 90. Porc fumé, le demi-kilo , 2 fr. 60-
3 fr. Lard , le demi-kilo, 2 fr. 10-2 fr. 60.
Veau , le demi-kilo, 2 fr. 20-2 fr. 80. Mou-
ton, le demi-kilo. 1 fr. 70-2 fr. '10. Poulet ,
la p ièce, 2 fr. 50-6 fr. Lap in , la pièce.,
3 fr. 50-5 l'r. ..

T  ̂ • ^iseriiiere
Lc coup séparatiste rliénan
"\ 1 "ÇJ \ ' Mayence . 22 octobre

(Ilavas.) — On mande d'Aix-la-Chapelle
que la situation reste sans changement. La
ville est calme. Les patrouilles belges assu-
rent, -le maintien de l'ordre.

Mayence , 22 octobre.
(Ilavas.) — Selon des renseignements de

source autorisée, le groupe Dorten n'aurait
pas pris part au mouvement séparatiste.
Seul le groupe Dockers est agfissant. Les
mitres groupements sopt dans l'expectative.

(Havas.) — Le XX mc Siècle écrit -que
le ministre de la défense nationale a envoyé
son chef de cabinet , Je général Giron , à
Aix-la-Chapelle, pour y faire prendre des
informations.

^ 'Mayence, 22 octobre.
(Ilavas.) — Le parti séparatiste rhénan a

pris possession, liier soir , dimanche, à
9 heures, de la ville de Gross-$eraii, aux
environs de Mayence.

La police a fait cause commune avec les
républicains.

La république a été proclamée à Rus-
selsheim, siège dos usines Opel ct à -Starten-
bourg. Dans ces deux localités, la police et
la gendarmerie ont été désarmées.

Mayence , 22 octobre.
(Ilavas.) — Les séparatistes rh énans vont

tenter, d'un moment à l'autre, de proclamer
la républi que rhénane à 'Mayence,

'Aix-la-Chapelle, 22 octobre.
(Ilavas.) —- M. Dockers , J' un des chefs

du mouvement rhénan, a affirmé au rédac-
teur du Journal actuellement ù Aix-la-
Chapelle , que los Rhénans ne sont pas des
agents français ou belges. Nous sommes,
a-t-il dit. Allemands, et nous entendons le
rester , et nous verserons notre sang plutôt
que d'être annexés par quelque puissance que
ce soit.

Il a ajouté que les partisans de la répu-
blique rhénane marcheront sur Gladbach ct
Duren , puis , qu'ils pousseront jusqu'à Co-
blence. D'autreb contingents se rendront ii
Crefeld , Duisbourg, Diisseldorf et Cologne.

'Paris , 22 octobre.
(Ilavas.) — Le Journal , le Petit Parisien

et Y Eclair commentent favorablement les
événements de Rhénanie.

, ' Mayence , 22 octobre.
(Hovas '.) — >Hiev matin, lundi , à 4 h. 30,

les -troupes rhénanes ont fait leur entrée à
Mayence.

Un détachement s'est rendu à l'Hôtel-de-
Ville , où quelques coups de feu ont été tirés
Il y a eu deux blessés parmi les séparatistes,

Ces derniers, pour éviter toute effusion de
sauf , se sont retirés et rassemblés clans un
bâtiment pour attendre les ordres de leurs
chefs.

D'après Jes dernières nouvelles, les repré-
sentants des partis républicains rhénans en.
treraient aujourd'hu i on pourparlers avec la
police et remettraient la proclamation de Ja
républi que rhénane à "Mayence à demain
mardi , ou mercredi.

Pour l ' instant , les troupes du parti se sont
retirées tranquillement dans les environs de
'Mayence, et le calme complet règne dans
la ville. f

Mayence. 22 octobre. '
(Havas.) — Le gouvernement du Reich ot

•Io gouvernement prussien ont invité pour au-
jourd'hui, lundi , à 11 heuree, les représentants
diea partis Tbénane i\> se réunir kliaas lo bâti-
ment du gouvernement, à Cologne.

Lo gouvernement allemand est d'avis que.
pour enrayer le mouvement séparatiste indé-
pendant rhénan , il faut immédiatement que la
république rhénane eoit proclamée dans le
cadre du Reich.

Le mouvement républicain indépendant
rhénan étant déclanche, lee événement© d'hier
et de cette nuit ont tievàncé le désir du gou-
vernement du Reich.

Chez les nationalistes allemands
Berlin, 22 octobre.

[Le député Kanitz, qui faisait jusqu 'ici par-
lie du parti national allemand, vient de don-
ner sa démission de membre dudit groupe.
Kati i tz  avait lutté contre l'opposition que sou
parti fait à l'égard du gouvernement du
ReiOh. C'est l'un des plus grands propriétaires
fonciers de la Prusse orientale et on le dési-
gne comme le futur ministre de l'alimenta-
tion du -Reich. r

Journal interdit
Berlin, 22 octobre. '

( W o l f f . )  — Selon Je Lokal 'Anzei ger, la
Rote Falime a été de nouveau interdite par
le ministère de la Reichswehr, pour avoir
publié des articles incitant les ouvriers à
déolancher la grève générale politique et
armée.

Désordres a Berlin
Berlin, 22 oclobre.

( W o l f f . )  — L'es désordres provoqués par
le manque de denrées alimentaires et par
l'augmentation des prix se sont poursuivis
samedi et hier dimanche , à Berlin.

Une foule considérable se tenait à proxi-
mité des boulangeries , bien que celles-ci
aient écoulé entièrement leurs produits.

Quel ques boulangeries ont été pillées di-
manche , ainsi que d'autres magasins de den-
rées alimentaires.

• Les élections antriobiennes ";;
Vienne , 22 octobre.

(B. C. 7.) — Jusqu 'ici , les nouvelles par-
venues signalent que, partout , les élection-
se sont déroulées dans le calme.

La participation au scrutin est allée de
80 à 90 %.

Selon Jes résultats connus actuellement
les pangermanistes ont perdu un nombn
considérable dc voix qui sont allées aux chré
tiens-sociaux et aux socialistes .

M". Dinghofer , pangermaniste, Je troisième
président du Conseil national , n'a pas éit
réélu à Linz.
M. Mussolini et les Italiens émigrés

'Rome , 22 oclobre.
(Stefani.) — M. Mussolini a ordonné la

publication, dans tous les centres hors d'Ita-
lie, possédant des écoles italiennes, 'de anono-
graphies destinées à fairo connaître aux élè-
ves lo paye dans lequel ils vivent.

Un duel
•Paris, 22 octnbrc.

(Havas.) — Le Matin dit que, à la suite
d'une altercation survenue entre M. Jacques
Richepin , directeur de théâtre, et le duc de
Oamastra , une rencontre à l'épée a étô jugée
inévitable.

Los deux adversaires se battront aujour-
d'hui ,, lundi , dans une propriété privée dc
Saint-Cloud.

6UI8BÏÏ

L'affaire du Suisse assassiné """y
à Belgrade

Bel grade, 22 octobre.
Lo capitaine Carlier, imputé de meurtre

par le juge . d'instruction, sera écroué à
Belgrade.

Les directeurs
de l'Instruction publique

Zurich, 22 octobre.
La con férence des directeurs de l'in.-ilnie-

t-ion publique a désigné le canton d'Uri. comme
prochain Vorort et a décidé do renvoyer aux
cantons une pétition de l'association reli-
lieuse évangélique suisso tendant à donner
un grand développement à l'enseignement re-
ligieux. ;

(EUe a approuvé le rapport qui expose les
progrès des travaux de l'atlas.

{Enfin , la conférence a confirme sa décision
de princi pe sur le relèvement dc la subvention
fçâétaie, vv ,1'éeole primaire , mais en ayanl
égare! à la situation financière de la Confédé-
ration.

SOCIETES DS FRIBOUKCI

Cercle paroissial de Saint-Pierre (seclion
de jeunes gens). —1 Ço soir, lundi , à 8 h. 'A,
assemblée.

Club d'échecs. — Mardi , 23 octobre, " dès
8 h. du soir,. au local, hôtel Terminus, ouver-
ture du tournoi d'hiver et inauguration des
nouveaux jeux. Les amateure sont cordiale-
ment invités.

Chœur de chant dc la F. O. F. — Ce soir ,
lundi , répétition à 8 h. y_ précises.

Association des fonctio nnaires et employés
3e l'Etat. — Le comité invite scs -membres et
particulièrement lee jeunes à suivre le* coure
commerciaux et do langues organisés i>ar la
société suisso des commerçants do Fribour"
dont le programme-horaire a paru dans lea
annonces.

Cercle d'études féminin.  ¦— Ce soir , lundi,
première séance, à 8 h. y , à la villa des Fou-
gères. 'Présence indispensable.

CÀÏr&XfDRXR»
Mardi 23 octobre

Saint SÉVEKIN, év«qne

umiene
bondante

Cigarettes M r
OI^HIRW-
*&a PIèCES " "-•'
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isiéur Jonas Curty et ses enfants, à.
-.Saint-Pierre ; Mme Vve Alphonsine
n] ; Mme et M. Casimir Curty-Repond et
enfants, à Cottens ; M. Alexandre Curty

enfanta, it Auti gny, La Valsainte, Cot-
Leiitiimy, Reriens et Saint-Jean de Couz,

nre de la perte douloureuse qu 'ils viennent
éprouver en la personne de

Madame Elise CURTY >
née Repond

ur chèro épouse, mère, fille , belle-fille, sceur,
']!c'-r-.wur , tante, nièce et cousine, décédéc
'iidrcdi soir , 19 octobre, après une pénible

ic , iiiiuiio des sacrements do ILghse, :
{ •- . S; , ans.
liée d'enterrement aura lieu à Villaz
Pierre mardi , 23 octobre, à. 0 h. V-,
avis ttent lieu île lettre do fairo part.

Exposition de nos modèles do man-
teaux,, vareuses ot robes, jaquett es

de laine.

S Escompté spécial de 10 % accordé pendant
cette semaine

VENTE AO COMPTANT YENTE AO COMPTANT

«- r, - : . - i

Jeune fïîle
de la Suisse allemand*
demande . placo connut
o'uvKievQ citez taillcusi
ponr dames. 10191

S'adresser ù lila Hoo»
hratgaer, tiOHSW (cl
St-Gall).

Jeune fille
16 ans, intelligente, deman-
de place comme volontaire
dans famille catholique n'
aider au ménage. Vie de
lamille ct bonno occasion
d'apprendre lo français
demandées. 10209

Adresser offros à c.
Frey, secrétaire comm..
Kulri, Lucerne.

médeeln-dthttiU
22,roo de Itomont,aa
Tél. 10.33 JFRiBOURG
Consultations tous In Jour».

Deui sœurs
de langue romanche, de
18 et i i i  uns , demandent
place dans une buntK
famille cath. pr> s'occupe!
des, enfanta ou aider at;
ménago où elles auraieni
l'occasion de se perfection
ner duns la languo fran-
çaise .

S'adrcsver sous chiffre;
P 12359 F à Publfcrtai
S. A., l'rihoure. 10015

A VENDRE
p. de Fribourg, une maison
'•n bon état avec grand
jardin. " lOgôS

S'adresser sous chilïres
ï '  12395 T i» Publicitat
S. A., Fribourg.

A VENDRE

caisse Nationale
on bon etat, garantie.
Renseignements et offre?

Sous chiffres P 4327 F d
J' ubtkiiar S. ..-!., Fribourg.

iPail? votre culo-
M*H « on exigeant- dans
tous bons «aies une véri-
table Ôléiuentine fit **
Aïi*t>H aux plantes niédi-
cfnaffts. — Se boit à tout
heure., 90 U

Contro les refroidisse-
ments : «rog merveilleux.

mmm iiiiiiwiiimiiiw IHIIIMUBIIHIIII i i i IIHIIJIHIIMBHB IMHIB

GRANB M SUCCÈS

CINÉMA CENTRAL - CRIBLET
a at t iré  une telle foulo, qn'il a fallu refuser beaucoup de personnes.

H Pour contenter oeiies-ci. la Direction redonnera ce ppcclaclo encore co-
soir , ù H hm 'tiriru :«>. . 102-08,

n iiiiiiiiMli liMMIBMBIÉillllMillllM^

"Vente atix enchères
Lo soussigné vendra:, samedi, 27 octo-

bre, à 1 heure de l'après-midi, son
b&iàiî comprenant : 2 chevanx, 10 vaches et.
2 g-éiiLB>sei>. 8 portantes pou r le anoiu de novem-
bro ot . excellentes laitières. L'enchère aura
liou au domicile du vendeur. 10206

Martin 'MAYOR, Scbœnnberg,
Fribourg.

Invitation
Nous exposons nos nouveaux
modèles d'automne en vfite-
ments tricotés ù P

Hôtel Suisse, Fribourg
laindi 22 octobre, depuis 11 heures.
Sturdl 23 octobre, toute h journée.

Tailleurs, robes, jaquettes, J um-
pors, etc. — Modèles de luxe de
Paris et Londres et de la maison
Fischer & C'e de Berne , dont
nous sommes les dépositaires.

ïris8la9s,Fri»g-«r&6i0
Pérolles, 71-73 - Pribourg

Wliïum IH IH IMM ' IH mi ii'im miini .... . ,xri

M DEMANDE A LOUES
au plus tôt , appartement do 4 à 5 p ièces ,
très bien eitué. .. Ï0ÏB8

.s'.' idicter i. .$Ë8L. Frossard et Marro,
36, rue de tàusanne, Fribourg.
M . i i .ii .; i r , iWi ' ,_7_,..Ji-JL__ û .S ' m^

'Z mmn .mmLlm,m ""

ï*u.pie'rs peints
I GRAND (STOCK , bou îuarehé, chez |

Fr. BOPP maison d'ameublements
I 8.-rue du Tir FRIBOURG Tél. 7,63 i

Vente juridique
Mardi 23 octobre 1923, des 14 h.,

rue du Temple, S, l'Office soussigné ven-
dra au c o m p t a n t  et au plus offrant , une quan-
tité de saindoux, graisse Nova, fro -
mage, salami, lard, saucisses au foie,
saucissons et œufs. îoieo

Office des faillites de la Sarine.

10 VOITURES, état neuf , toutes
de premières marques, dau»; toutes los
fo rces, et pour toua usages, sont mises en
vonto 'au . GlARAiGE.

Place du Tunnel L8 LAVANCHY , Lausanne
Prix saris concurrence. Affaire do tduto con-

| fiance. Téléphone 5980 ot 3801. 10191

FRIBOURG - A la
Jeudi 25 octobre, â 20 h. 3Q

Mademoiselle Marguerite BRUGGER
yioloncettisiè. avec lo concours de

Mademoiselle Marianne DUQUESNE , planiste
Diplôme do virtuosité du Conservatoire de Lausanne

l'rix des places : Fr.-4.-, 2.50, 1.50. Impôt en plus-
Location au Magasin dc musique L. von der Weid:

29, rue de Lausanne. 1 0197

nie de la Grenette

ON DEMANDE

PERSONNE
expérimentée, munie de
bonnes . références , pour
aidor ù soignor bébé do
S mois. . . 10098

S'adresser à M mo JS. U»
Vevey» rue Weck-Reynold
18, Fribourg.

Ménagère
demandée pour petit
ménago, dans le Tessin
méridional. 10171

Offres avec photogr., cn
indiquant le» prétentions ,
sous chiffres P 11330-0, ù
Publieitas , Lugano.

Jeu» lîie
sérieuse, sachant coudre,
'ayant diplôme do lingôre

; demande place
tout de suite ou pour date
àoonvenir dans très bonne
famille comme femme
dte etiHjmbre on anprdR
d'enfante. 1018E
S'adresser sous P 3018 I

hJ' ubUcilas , Bulle.

lïqiïésCflfaills
demandés pour la vente
aux particuliers d' un ar-
ticle nouveau, facile à
placer dans tous les mé-
nages. — Gain minimum :
30 fr. pai jour. 10190

OfTres avec références
sous G 207 L, à Publieitas ,
Lausanne.

»&A&ft»«>ftaa*ft&â&*:
Une Pension de famille

prendrait encore quelques

PHD«
chambre meublée au soleil

Hue de Homont , 13,
3m. étage. lOOOi

«WW»W»WV " .'

On deinande pour Pari;
dt voyages 10186

mm ae mmm
connais, couture, ménage,
service table.
pKronne de Taxelhes,
197, Faubourg St-IIonorà ,
Paris, 8"°.

A vendre
dans un grand pillage
île la Sarine, maison
neuve de 2 apparte-
ments , grange et écu-
rie aveo environ une
pose de terre poui
Fr. 11,000.— . Occa-
sion à profiter. 9686

S' adresser par écril
sous .chi f ,  P 20013 Jl
à Publieitas S. A.,
Fribourg.

JEUNE FILLE
demande place comme
sominelièro et aider â lo
cuisine. 1021S

S'adresser sous chiffres
P 1239G F. à Publieitas
S. A., Friboure.

JEOTE HOMME
sachant bien trairo est
demanda dans peti te
exploitation pour cinq ou
six vaches. Vie de famille,

S'adresser sous chiffres
I '  12399 F à Pablicltat
i». A-, Friboure. 10212

i'crsonno de confiance
demande

- journées -
pour lessive. 1020ï

S'adresser sous chiffres
P 12392 F. â Publicitat.
S. A., Fribouru.

A LOUER
tout dc suite au quartier
du Bourg, joli apparier
ment de 4 pièces , euhine
claire, balcon , etc. Eau ,
gaz, électricité, 0895

l' our renseignements ,
s?adrossor nom chiffres,
l ' A  19'. F à Publieitas
H. A., Friboarg. ¦

^LTTJBISTTION
Jounes fliie;; et garçons qui désirertt posséder une riche collection

d'images de scènes historiques suisses achèteront les réputés

cliecolals tas M^.Lèmdt Berne
en tablettes de 100 gr., à 00 cent.

(Marque déposée Matelot avec pavillon .)
Cette magnifique collection de G0 vues peut être réunie en un

splendide album et formera ainsi uno œuvre précieuse et de belle appa- ;
ivnce . Lcs gravures sont reproduites sous formes de timbrés et sont
visibles sur l'enveloppe môme du chocolat.

I^album historique suisse peut être obtenu au prix de 1 fr. 50 dans tous
les magasins vendant les chocolats A &_, TT7" f  •-_ /] .
ou directement de la fabrique -/:J-« "-• YV » -LJlllU.

. EMPRUNT & L.OTS 190S
du CARTON DE ïï»BOURG, Snisse , ponr l'Hôpital cantonal

décrété par le Grand Conseil , le 20 novembre
dam. TIKAGE des SÉRIES DES OBLIGATIONS

oj?été le 15 octobre 1923 ,

SÉRIES
39 301 477 1074 143'i 1693 2586 2932 3128 3159 3173 3376 3903 4177

4330 5040 5151 5203 5211 5249 5322 5388 5505 5522 C023 6158 6232 6309
G520 6581 6G13 6750 G890 7005 8255 8787. 9003 9183.913G .9152

Le tirage des numéros de ces séries et.des iots afférents aura lieu à
9 heures, le 15 novembre prochain, au bureau du chef dc la Trésorerie
d 'Etat, bâtiment de Ja Chancellerie 1S° 17, à Fribourg.

Les listes de tirage sont mises à la disposition du public :
A Fribourg : A la Banque de l'Etat dé Fribourg.
A BAle't Chez. MM. Lùscher & C1».
A Berno t A la Banque commerciale de Berne,

An Sohweiz. Vereinsbank.
A La Chatuc-de-Fonda : A la Société de Banque Suisse.
A Genève s Au Crédit Saisse.
A II -anani 'ue t A la Société de Banque Suisse.
A fengano t A la Banque populaire de Lugano.
A Keueïifttel t A la Société de Banque Suisse.
A Zurleli t , Chez MM. A. Hofmann et C", S. A
A Amsterdam : Chez MM. Gebrœders Boissevain.

Le résultat de .chaque tirage est,publié dans la Feuille officielle suisse du com-
merce , la Feuille officielle du cantou de Fribourg, la Liberté , à Fribourg, les
Basler Nachrichten , ft Bâle, la Gazette de Lausanne, à Lausanne, la Frankfurter
Zeitung, à Francfort-s.-M., VAlgcmeen Handclsblad , à Amsterdam.

Oa peat s'abonner à la présente liste auprès de la Bauqne.de l'Etat de
Fribonrg. L'abonnement poor 3 ans revient ai  fr. 50 pour la Snisse et a ï  fr. 50
pour l'fcîtiangtr,

La Direction de la Banque de l'Etat eat. i la disposition des porteurs d'ob'.i.
gâtions poor la vérification dea tirages antérieurs ; toutb demande de renseigne-
iaonts doit être accompagnée d'an timbre pour la réponse.

Fribourg, le 15 octobre 1923. 10204
la Direction de l'Intérieur du canton de Fribourg.
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Soieries, Velours à Lainages
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La Maiton dt confiance pour Datm

Commerce de primeurs
A REMETTRE

clans une ville importante de 80,000 habitants
flans laquollo il n 'y tt quo deux commeroes du
mémo genre. 10189

Occasion à safeir tout do éttitc, conditions
favorables vu lo départ du propriétaire ' actuel.

S'adresser à JfSM. Frossard. et Marro,
agents immobiliers, à Fribourg.

_E2VX'JUK«ES I>13 BOIS
Le mardi, 23 octobre 1923, dès

13 heures, M. le comte Pierre de
Zurich, à Barberêche, exposera aux en-
chères publiques :

50 tae de boie d'éelairae et rondins ; 4 mou-
les foyard ; 3 -tas do hois de charronnage.

Rendez-vous des miseurs , près do la ferme
Met traux, à Bàrberikhe. 1013:3

Par ordre : Pauchard , forestier.

Chauffaps canîraiix
== de toiig systèmes =

FRIBOURG

8ERVICE D'EAU CHAUDE , avec eau chauffée par II
gé*, la vapeur, l'électricité, etc.

»
Installations de bains, toilettes, douches, séchoirs,

buanderies & appareils sanitaires EN TOU8 GENRES

INSTALLATIONS COMPLETES DE LAITERIES
Si FROMAGERIES A VAPEUR 7232

Apprenti-fromager
Jeune hommo de 2.2 ans,

robuste et intelligent , de-
mande place comme ap-
prenti-fromager. Entrée à
volonté , ce r t i f i ca t s  de
conduite ù disposition .

S'adresser sous chilïres
1» 12397 F à Publieitas
S. A., Fribourg. 10214

1902
de IS ft-

Â remettre
fc «ESîÈVE

café-restaurant , grande
sallo , jeu de qui lles. 9926

S'adressor ¦: CL Kropir,
<L ruo du Cheval-Blanc ,
t 1 44 .4 .. V .. .

À vendre
ifrnnd i'oamenn catel-
les , petit fourneau pota-
ger à pétrole et réchaud à
gaz , cn bon état.

; Tivoli, a. 10192

m -A  LOUER
à la campagno

beau logement
5jpièces, jardin , poulailler.

S'adresser sous chiffres
P 4322 F à Publieitas
,V, A., Fribour.u. . 10178

Domaine
B de 30 poses à vendre |8 dans la Broyé. Con- |
8 dilions favorables. _ E

S' adresier par écrit B
I sous P 20013 F à Pu- U
B blicitas S. A., Fri- |
|'6ourg. 8766 |

É*r A LOUER
k proximité du Pont de Pé-
rolles, dans jolie villa , un
appartement très confor-
table do>3 chambres, man-
sarde, cuisino, part aux
dépendances. 8417

S'adresser sous chiflres
P 8587 F à Publlciiat
S. A., Fribourg.

x?\ y ?:;--.
GRATUIT

vous recevrez
mon catalogue illustré

Halle» aux oonenble»
E. SUTER, suce, de feu

J . Schwab , Fribourg
147, Grandes Ramé», 1C5

Téléphone 1.22

s^r A LOUER
joli logement

2 chambres , cuisine , jar-
din , daus maison seule ,
environs Fribourg.

S'adresser sou ; chiffres
P 4309 F à Publieitas
S. A., Fribourg. 10107

Antiquités
A VENDRE

1 fourneau ancien , ainsi
que des bahuts sculptés ,
2 bureaux trois corps avec
mar queter ie, fauteuils,
chaises , salles Louis XV,
etc. 9992
. S'adresser àU.Stttelil ,
MOtler.Vully.

A la même adresse , a
vendre miel lro qu'alite
à Fr. 4.20 le ka.

ous cirez mal I
Après avoir éten-

du la Crème,BAS"
les souliera doivent

Ure .brouiés lout 'de
a'.uite I (Ne pas laisser
séelier entièrement t j
En cirant de cette ma-
nière, on obtient en
quelques coups de bros-
se un brSlantbeaucoxip
plus vif el p lus foncé.

A. SUTTER, Fabti-l
que de produits chim-- I
techn.. Uberhofcn. \

Ë». à M Areu
les «oin» spéciaux

qu'ils réclument
en suivant un traitement
d'après la méthode et avec
les produits de Mmo C. l'ar-
che de Vevey chez son
élèvo ; »«_ «. Grivel
IS. rue du Tir.

J 'achèterais
maison aveemagasin ,
ville de Fribourg, sut
le passage. 9111

Offres détaillées pat
écrit au casier postal ,
137. à Friboure.

Trouvé
dans lo courant de séptem-
bre une montre. 102113
. La réclamer contre rem-
boursement den frais chez
31. Fischer, aa Bugnon.

A VENDRE
un jeune cheval , 2 ans ,
'Franches-Montagnes.

«S'adresser à Pierre
Cla ment , â Seedorf.
p. Rosé. . 10202

A VENDRE

203 iagots m
de chignons <lo sapins.

l*aul C H E N A U X .
«Jhésopelloz. 10211

Â YEHDRE OU À LOUER
par voio do soumission le

ei É roi
à Lucens

Affaire intéressante pom
preneur sérieux. Entrée
en jouissance 1er janvier
192') oh éffotpjo à conv.
Ad.reSjter Ur ,  soiimi- .sions

Jusqu 'au H novembre
;. g_.ni. vv© JT. Corboz.
Uoiuout. 10210

A vendre de gre à gre
dans lo Gros de Vaud , it 10 min, d'une gare

_r r

MM PROPRETE
consistant -en 2 bâtimonte avec 4 appartements
spacieux et toutes d&pendances, grange, écurie-,
lessivicr, bûcher , porcherie, eau sous pression,
lumière, grands jardins potagers, prés ct
champs, d'une surface totale de 236 a. G2 ca.
(ô . poses 129 perches) dont -moitié en bois do
belle venue, -ceux-ci valant Fr. 4000.—.
On peut lotir suivant les amateurs par :
1° bien rural : 2° bAtiment locatif , ct 3° bois.
Entréo eu jouissance à convenir. 10187

Pour rensei gnements et conditions, s'adrcsseï
au notako BECHOIiEY, à Bercher-
Moudon.

j La begsà'é giW0'i«iwe0.
iiiiiiiiiii ^̂

du SOULIER mm
prévient dé Vemploi
de matériel éétonte
1ère qualité pour son
execu tion, du trav a il
soigné, de la solidité
elde la facilité à por-

ter celui-ci.
Les articles d 'après
vignettes sont expé-
diés franco contre

remboursement.

266. Souliers de
dimanâte potir

dames
cuir box, élégant

Nos. 36-42 frs .  20.—
3477. Souliers de
dimanclie pour

messieurs
cuir box, élégdnt

Nos. 40-48 frs.  24. 50

Réparations promptes et bon marché
Demandez ca t a l o g u e  il l u s t r é  gratuit

\mû, MM fiiSg L&nsbmfisrgB
MAGASINIER-COMMISSIONNAIRE

Maison de commorco do Berne engagerait ,
fin octobre, jeuno homme fort , au oourant dea
expéditions et autres travaux divers. Connais-
isanco de -la languo allemand» pas nécessaire.
Place convenant à jeune homme sérieux ct
hon nête. 10195

Adresser offres avee iiidiôat-ions d'âge, réfé-
rences et prétentions sous chiffres J 7099 Y. ô
Publieitas, Berne. \ ¦

mu uni *M._Ml_B1i__rawlljWMiHfirirTiii_MM«iiii-n-irïïi— i—

Divans, canapés, fauteuils
! Bonnes qualités à doa prix bon marché,

. chez
Fr. BOPP, maison d'ameublements

8, ruo du Tir FRIBOUR» Tél. 7.63

Je snis acheteur do tonte qnautité

MARRONS d'Indes
et de GLANDS

h Fr. 5.— par 100 kg.

César KAPFMffl, ScMffùonse , FBIgQPRG-fflinrcfilft

A fe

I François PITTET
& c»

Horticulteurs
Rne JHarthcray, 5 — liAUSANNE

Gî-i«,A.i>rr> CHOIX
' DE

Chrysanthèmes
Plantes vertes et fleuries

Boulangerie
' avec trois 'logements dans quartier populeux-

A VENDRE
pour le prix de P.r. 42,000.—. 10175

S'adresser ù l'Agence immobilière fri-bourgeoise, Ed: FISCHER, Fribourg.
'¦¦ 
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Les bureaux et caisses
nu I.A

I BilÉ POPBLlilE SUISSE
-j n

mardi prochain 23 octobre

g pour service de nettoyage |
I 10151 LA DIRECTION. ï
l'illMiliH WWIIIMlMH lii'ulMIWil'I'IIWHiwm 'Hiilliiimii i i II i iimni III


